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LA SOCIÉTÉ UK niBLK ITK, i*r.,rié«*,;rtir nos 
reelle-

“RELIGION ET PATRIE"LOUK USSIER, Rédacteur

Contre—Echevins Cherry, Ho
ney, Brown. O’Leary, Germain et 
Du rocher—6.

Y ayant égalité de vob, le maire 
prépondérant en

Institut Canadien ARGYLL HOUSELE CANADA LES FAITS DU JOUR
j

Mgr Graiidin doit piêcher de
main à l’église St Patrice de Mont- 
tréal, sur l’invitation de M. l’abbé 
Dowd.

A l’heure qu’il est Mandalay, la 
capitale de la Birmanie, doit être 
tombée au pouvoir des troupes an
glaises.

M. Edouard G. Pelletier, avocat. 
d’Iberville, vient d’être nommé 
officier réviseur pour le comté 
d’Iberville, en remplacement de M. 
le magistrat Charles Loupret, dé 
missionnaire.

Hi^r matin à 8.15 a été pendu 
dans la cour de la orison de Lon
dres, Ontario, en présence d'une 
centaine de personnes, Benjumn 
Simmons, trouvé coupable du 
meurtre de Mary-Ann Stokes.

Heoiivertnre des Cours du 
Cercle des Families»Ottawa et Hull, 28 Novembre 1885 donne son vote 

faveur de la mesure qui se trouve 
par là même adoptée.

L’échevin Brown donne immé
diatement avis qu’il demandera au 
conseil de reconsidérer a question.

Le rapport du consul siégeant 
en comité général est ;Jors adopté.

Un rapport du comi é de la le 
gislation municipale, recomman 
dant la passation de plusieurs rè 
glem^nts relatifs à de^ améliora
tions locales ; un du comité de* 
Travaux Publics, reci m mandant, 
entr’autres choses, de c instruire, le 
printemps prochain, de nouveaux 
trottoirs dans les rues suivantes : 
Quartier St George ; Nicholas, 
Daly, Cumberland, King, Besserer 
et Rideau ; Quartu-r Victoria : Lett, 
Lloyd, Bridge et Sherwood ; Quar
tier Ottawa : Sussex ; sont lus et 
ado otés.

On décide ensuit1 de rappeler le 
règlement relatif à l'enlèvement de 
la neige et de demander des sou
missions pour faire faire cet ou
vrage dans toute la ville.

Sur motion de l’échevin Cox, 
secondée par l’échevin Cunning
ham, le conseil déclare que l’ouver 
ture du Pacifique Canadien est 
appelée à faire époque dans l’his- 
toire du Canada, et il f licite le 
président et les directeurs de cett* 
importante v ne transcontinentale, 
laquelle ne saurait manquer d'ac- 
croitre notre commerce avec l’Eu
rope et l’Asie.

Son Honneur le maire dit qu’il 
est heureux de voir le conseil 
prendre ce te initiative. La com
pagnie du Pacifique Canadien, 
ajoute-t-il, s’est toujours conduite 
galamment vis-à-vis Ottawa, et les 
citoyens lui doivent témoigner 
publiquement aujourd’hui leur 
admiration et leur reconnaissance.

Une résolution de condoléance 
est ensuite passée en mémoire de 
feu M. Edward McGillivray, ex- 
échfcvin et ex-maire de la ville ; 
puis, M. l’échevin Desjardins ayant 
signalé le mauvais état du bout 
de trottoir dans la rue St André, le 
conseil s’ajourne.

Dimanche Soir, 29 Nov.
SERA-T-IL DIEU, TABLE UU 

CUVETTE ? PBOGKAMME.
â lo Ouverture, par l'ürche.itre, Professeur 

Dequette, directeur.
2o “Zanetta," (Auber), duo de pitno, 

Mme Boucher e Dr Prévost.
3o Adresse du Président 
4o L’orchestre.
5o Solo de chant, Jlle J. Aumond.
6n “ Martha," (fantaisie puur violon) L,eo-

E dams NOS DI'partements deOn se demande plus que jamais 
ce que sera le parti national.

Sera t il dieu, table ou cuvette ?
iJ Etendard oi La Vérité en feraient 

volontiers un dieu à leur façon, 
armé de pied en cap pour occire et 
foudroyer tous ceux qui n’ont pis 
le talent de leur plaire, à commen
cer par M. Chupleau.

La Patrie, de son côté, voudrait 
bien qu’il soit une large et solide 
table, autour de laquelle le parti 
grit-rouge ouisse se mouvoir et 
faire la sieste tout à son aise.

Quant à la Presse, ses sympathies 
sont évidemment acquises à la cu
vette. Elle considère, et cela avec 
raison, qu’il faut un vaste et solide 
réceptacle pour contenir toutes les 
ambitions malsaines, les rancunes 
personnelles, les errements déma
gogiques qui vont donner naissance 
à la nouvelle organisation politique.

C’est La Dresse qui a raison ; 
mais c’est l’idée de La Patrie 
qui piévaudv.1. Le nouveau parti 
sera table ; le parti grit rouge y 
fera peut être même bombance; 
et, ce dernier cas échéant,les gens 
de La Pr sse, de YEler\dard et de La 
Vérité seront admis au partage des 
miettes qui auront échappé à l'ap
pétit vorace de leurs amphytrions.

?

nard—M. Boucher 
7o. •** Mme Lafratnboise 
8o. Conférence: “La langu 

parlons"—Nap. Legendre. 
9o. Solo de piano—Mme Adam 

L’orch

ECIAUX e que nous

DT DK MANTEAUX.ilectrique “ Vali
ez N. A. Savard.
itde faire «on 
»’ll won* faut 
Itnre d’hiver, 
hez M. P. Bol- 
•ue Clarence.
en main», a 

et, plusieurs 
«l’hiver elm- 
li. Boileau 

e commandée > 
«dure de ton- 
woHiire» ; les 
nt egalement 

promptitude 
□HE dans ses 

3 nor Im

beurre à cutsi- 
z N. A Savard à
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l a Conversion d’un Bêcheur A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX

Paroles dt Elz Labelle, musique de 
J. B Labelle.

A. De-rivière 
,.Oct. Labelle

Morrisford, (pêcheur).....
Pierrlchon (cultivateur)

DIEU SAÜVS LA REINE. TOUT DOIT ET-Adï VjÛITDXT
y vaut l’inventaire, cl l’on ne rrg ’rdc pan aux prix.THEATRF ROYAL

30 Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de *1 à $1.50. seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de 81 50 a $3.00, seront vendus de 75 cents 
à $1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de 1-3.00 à $15.00, seront vendues de $2.00 
a 89.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du pr.x auquel elles sont évaluées,

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

Seront Saorlfloa a -vil Prix.

Locataire et Direct. J. H. GILMOITR 
Gérant,LES ELECTIONS EN ANGLE

TERRE L. HOWARD

SRMAINE COMMENÇANT
Londres, 28—D’après les derniers 

rapport* les liberaux auraient ob
tenu jusqu’ici 131 sièges, les cou 
ser valeurs 124 et les parue il istes 18.

Le capitaine Ralph Allan Gosset 
ex-serg -nt d’arm, s de la Chambre 
des Communes e*t mort.

LE 30 NOVEMBRE 1883,
e pièce du plus puissant iité- 
à grands frais, le drame le

Encore un 
rôt, montée 
plus popu a ve de notre époque :

sprucine comme 
ix n’a pas d’égale, 
ment différente 
tèce de composée 
te, que l’on vante 
Ne vous trompez 
la sprucine, elle 
illes rondes, et 
circulaire et en- 
marque de coaa-

[. F. MacCarty et

Œuvre admirable du célèbre romancier 
français, Alexandre Dumas.

La distribution des rôles a été admira
blement f ite ; les décors et les mises-en- 
scène sont féeriques ; les costumes sont 
d’une richesse incomparable.

Prix ordinaire* - - 20 et 15el» 
Siege® reserves - - 50 el 30«is

CONSEIL II F, VILLE
Présents :—Son Honneur le 

maire McDougal, les échevins Hut
chinson, Cunningham, Cherry, 
Cox, Greene, Brown, O’Leary, 
Heuey, Germain, Bingham, Des
jardins et Durocher.

Après lecture et adoption des 
minutes, ie greffier communique 
an conseil une lettre du Départe
ment de l’Agriculiure relative à 
l’exposition de 1886 à Londres ;

de M. John Dewar, demandant 
a construction d’un égoût ; une de 

MM. H. Haggarly et autres, requé 
rant la pose d’une lampe électrique 
au coin des rues Somerset et O Con- 
no ■ ; une enfin des membres de 
l ossociation des boucliers, proies 
tant contre trois ou quatre clauses 
du nouveau règlement des mar
chés, lequel les satisfait d’ailleurs 
à tous autres égards.
Sur motion de l’échevin Durocher, 

le conseil se forme ensuite en comité 
général pour discuter le susdit 
règlement. La question du loyer 
des étaux est tout d’abord prise un 
considération, et il est décidé à 
l’unanimité des voix que les cou 
ditions resteront ce qu’elles étaient 
l’an dernier quant au vieux mar
ché du quartier By ; puis on passe 
à l’examen des clauses 3 et 4, 
auxquelles les bouchers s’objectent.

La première est rejetée, et l’on 
décide que les étaux du marché 
neuf du quartier By, faisant face à 
la rue William, seront loués aux 
bouchers <1 par semaine, et que 
ceux du côté ouest seront loués $2 
par semaine pour la vents de pois
son, fruits, legumes et autres pro 
doits. Quant aux marchés du quar 
Her Victoria, des carrés Cathcart 
et Anglesea, il est résolu que es 
taux de location nu subiront aucun 
changement. Dans le marché Wel
lington, le loyer de l’étau B seul 
est réduit de $200 à $156par année

La clause 4 est alors amenée sur 
le tapis. Après un débat de courte 
durée, une .motion de l’échevin 
Cunningham, secondée par l’éche- 
vin Brown, conférant au comité 
des marchés 1- pouvoir d’ouvrir 
d’autres étaux que ceux actuelle
ment en existence, suivant qu’il 
le jugera utile, est adoptée ; puis 
la clause 6 étant lue, le conseil 
décide de vendre par encan public 
le droit de collecter les taux de 
péage, au lieu de demander des 
soumissions comme par le passé. 
Cette dernière décision est prise 
sur la division suivante :

Pour — Echevins Hutchinson, 
Cunnin 
ham et

La Vcnteva commencer le 36 courant
CONDITIONS : Argent comptant; aucune marchan

dise n’est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.
va. SEANCES DE L’APRlS-HIIDI, D. GARDNER dk CIE.,

_____ 68et #S Rue Sparks.
l’éclair s’allume 

r, pour éclaircir « 
les bienfaits, 
votre bonté est 
nt si bien nous 
s de vos enfants 
en comprendre, 
u danger.
de mariage et * 

res et à bas prix, 
garanti tel qu’on 
m l’argent sera 
rez, rue Rideau,.

LELE KONDii ht LA hsLIUU' K« Jeudi et Samedi, à 2 heures 
admission : 15 «« aa eu.

Durant octobre dernier, les ex 
Variations du Canada se sont éva
luées à $10,527,917. Dans le mê
me temps, les importations pour la 
consommation locale étaient de$8,- 
577,814 et les droits perçus sur cet 
item se chiffraient à $1,511,936 84.

BESOINSune L'ALMANACH DU PURGATOIRE OU
ANNUAIREDE

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
paraître. Il est toujours très-intéres- 

sani, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand profil, Nous le recoiu 
mandons a lout le monde, un le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âm 
Purgatoires—Que votre volonté soit fiiie 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bo Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. On peu aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugèn 
Tôlu No. 83 rue Waller.

M. WOODCOCK. de GAAN3E EXPOSITION COLOIMLEALLONS-Y TOUS !
A

C’est demain soir qu’aura lieu, 
au Théâtre Royal, la réouverture 
des Cours du Cercle des Familles 
de l’Institut Canadien-Français 
d’Ottawa.

Un magnifique programme de 
musique et de chant a été préparé 
pour la circonstance, et M. INapo- 
léon Legendre, l’un de nos littéra 
leurs les plus avantageusement 
connus, fera une conférence sur 
“ La langue que nous parlons.”

La soirée va sûrement être un 
charmant et délicieux régal litté
raire et musical, et nous ne sau
rions trop inviter nos compatriotes 
à s’y rendre en foule.

Allons-y tous I

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.MES BESOINS sont légitimes.

MES BESOINS sont nombreux.
M. Tarte, qui a assisté à l’assem 

blée du Champ de Mars, à Mont
réal, déclare, dit un journal de 
Québec, qu’il n’a pas secondé les 
résolutions adoptées à cette réii. 
nion. Il y a, suivant lui, dans ces 
résolutions, des choses oui seront 
regrettées avant longtemps par 
ceux là mômes qui les ont rédi
gées.

CINQUANTE - QUATRE MILLE PIBD3 
RÉSERVÉS POUR LB CANADA.

Prem hro Commis ion Royale dépo
sition depuis 1862.

MES BESOINS sont urgents.

’URGATOIRE OU
IRE T EXPOSITION COLONIALE 

JJ INDES qui s’ouvrira à Londres, 
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa rei 
un grand pied, son but ét nt de faire é 
que dans les relations mutuelles 
les parties de l'Empire britannique.

Afin Ve donner plus de relief à cet événe
ment, nneCommission Royale a été démise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été sommé Président 
par Sa Majesté.

L'espace considérable de 54,000 pieds 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana
da, par ordre du Président Son Altesse

Cette Exposition o'est que pour les colo
nies et les Indes; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con
courir; l’objet étant d’exbiber au monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C'est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu'il

VAINCUE ! ?5aeîSfl^Leffiï2S
et les beaux-arts, les industries manufectu- 

Aux ravages de cette maladie temole rières, les améliorations les plus récentes 
et réputée incurable, on a trouve un reme- apoortées aux machines et instrumente de 
de qui n’a jam iis failli. L’expérience de fabriques, dans les travaux publies an 
plus de dix annnées de succès constants, moven de modèles et dessins, aussi par nn 
et des centaines de certificats adressés à étalage approprié des immenses richesses 
l’inventeur par des personnes notables *IU “ possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et dignes de foi attestent l’efïlc cite vrai- et ses mines, et aussi en fait de farine.

éi°,,nap±1cr! r,rrrepare par le lutter d’ardeur pour mettre le Canada mus
son véritaole jour comme première colonie 
de V Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de l’intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant de contribuer 4 
cette exposition, vn qu’il a déjà été démon
tré qu'un développement de commerce sait 
toujours de semblables efforts.

Par ordre

BT DE*lo — Je désire vivement convertir mes 
marchandises en argent comptant.

2o — J’ai besoin de me créer une clien
tèle considérable et quotidienne.

3o — ,le veux que chacun de ceux qui 
visiteront mon magasin reçoive une 
valeur de $2.00 en nouvelles marchan-

An-
du Purgatoire vient 
iujours trôs-intéres- 
ic beaucoup de plai
nt, Nous le recom- 
aonde. Un le trou
ais, 1527 rue Notre- 
pag-6 et ne se vend p 
le sommaire : 

vetion aux.âmes du 
re volonté soit faite 
erre et dans le Pur- 
messes—Lettres de 
missionnaire—Trai- 
par St François de 
îuiiers du bon Dieu 
& concernant l’œu- 
'or. Qn peut aussi 
wa chez M. Eugène

de toutes

pour chaque dollar u ils auront 
à ma caisse, 39 rue Sparks.

4o — Les marchandises que je désire 
vendre comprennent toute espèce d’ar
ticles de fantaisie eu laine, de den
telles, quelques chapeaux,
Condition : argent comptant. Tout 
est vendu à un seul prix.

IHPIITHËRMELe député d’Ottawa, M. J. Tassé, 
passera quelques jours au sein de 
sa famille, avant d’aller reprendre 
la direction de la Minerve.

Il parle avec les plus grands élo 
ges de l’hospitalité chaleureuse 
qu’il a reçue partout en Erance, et 
se déclare tout-à-fait enchanté de 
son voyage.

ANTl-DIPKHTHERliUUE
Spériâque contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge
etc. etc.

LA TOMBOLA
Rien n’est meilleur pour guérir ia con 

somption ou à sa première pério le, la 
bronchite aiguë et chronique ei ies

rhumes,Le STOCK de BlMjLMrfc
DE

L. L. A. Cria on,

La tombola de la salle Ste Anne 
tire à sa fin. Que l’on se hâte donc 
de l.t visiter avant que le 30 cou
rant au soir n’ait sonné

Nous invitons particulièrement 
le public à ne pas oublier le tirage 
d’une fournaise magnifique qui 
commencera ce soir. L'occasion 
est exceptionnelle et chacun devrait 
acheter au moins un biliet.

Les concerts de la tombola con 
tinuent d’attirer un auditoire con 
sidérable et la table des rafraîchis 
semenls est plus at rayante que 
jamais.

Qu’on se le dise I

ir.

LA DIPHTHKR1Emm L'ECHAFAUD DE BATTLEFORD Acheté à 47$ cents d ms la piastre.

niKRllUU! Battleford, Territoires du Nord- 
Uuest, 27—L’exécution des huit 
sauvages trouvés coupables de 
meurtre au lac à la Grenouille et à 
Battleford a eu lieu à huit heures 
et vingt-sept minutes ce matin.

L’échafaud avait élé commit de 
manière à fonctionner sans en
combrement.

Sur les huit Sauvages qui ont 
été pendus ici ce matin sept avaient 
prie une part active au massacre du 
.ac à la Grenouille le 3 avril der
nier. L’œuvre sauglanteavait com
mencé par l’Esprit Errant et c’est 
sous sa direction que le massacre 
eut lieu jusqu’à ce que la popu la 
lion blanche de l’établissemeut du 
lac à la Grenouille eut été pres- 
qu’entièrement exterminée.

Crande Vente de Déménagementi Diphthérie et 
? de gorge 
»ur guérir la con-- 
iremière période, 1st 
chronique et les

Chaque piastre en valeur du dit stock 
doit ètra réalisée avant le DR N. LACERTE, 

LEVIS, P. e.
Prix : M cts. la bouteille. En vente chi-s 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

35 NOVEMBRE,
Dafp il laquelle il va nous filloir remettre 
e u dg.'sui .! se.* ,.rupi i-’iiiii'

gÉ^D’immenses transactions vont donc 
s'accomplir.

Venez de suite, et profitez de celte 
grande vente de

98,

[B VAINCUE I
te maladie terri ule 
a a trouvé un reme- 
. L’expérience de 
ie succès constants, 
irtificats adressés à 
personnes notables > 
mt l’effle cité vrai- 
imède.

Il
Le Monde illustré de Paris nous 

est arrivé cette semaine avec les 
portraits de Riel, des chefs métis 
et sauvages de l’insurrection du 
printemps dernier et du major- 
général sir F. Middleton. Ce jour
nal est admirablement écrit et ren
ferme des illustrations d’un fini 
remarquable.

26 juillet 1864.
JOHN LOWS, 

Secrétaire du département 
del'Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1885.

BONNES MARCHANDISES.
Unique par les 
l’acheteur.

Etofl s à Robes, Soies, Etoffes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Drap?, etc.

avantages qu’elle offre à PERDU

ti. J. Labelle,Samedi soir, depuis le magasin de mo
des de Mlle McDonald jusqu’au No. 39 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
fomme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

rue
t CE RTE, Huissier de la Cour Suprême, B. I 

BUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

HEM ©RjR.H u ID E S* H AN N U M ’ S BENATItvE. LE Se. L REMEDE. RRlMOIPAL. 101 R VE SPARKS OTTAWA

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

P. 4- Greene, Bing-gham, Cox, 
Desjardi asile. En vente ches —6.

r CHEZ 
1 ALARIE,
tae Belton, Ottawa,

an
Mena «litron* VeUeelâee de pafcUe Mr lê remède mlracnlenx KERATINE contre lee hflieorrboldeei «uérlton certaine, remède *4nér*|, en nsa«e .«ni Eteta-Unla et d*»e la Pal



«te'WTisr.aig»

PITIES liHtTttUCHES v / 
Frisées, Nettoyées et Teintes A À

T
dans i.k.'

Dernières Couleurs et Goûts
DK 1 A SAISON

tin Cn Jour Après l’Ordre Donné

"V3CE1-CJ3C O TME T»23 HBMIS A. TXTEJTJE*

X.]lcî2K» -A.» Comtellier
TEINTURIER PARISIEN

2T O -, 15- nUE. ELGIN, OTTAWA

CPrèu de la rue Sparks.)
13 mars, ’85

i>] '

DE

PLACAGE D’OTTAWA. . f.On y fait des placages en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria le et cuivre solides ; 
on plaque am si des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
foc ics, etc. Un répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti- *

Voitures! Voitures!
t oitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ortlre, aves soin et promptitude. 
Je réparé aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont <le première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Uni.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

#

Fabriqua et Bureau, 79 rue Bank,
£• KAZ1KE et JE. ALLAIKE,

I!) Üct. 1885—3m Propriétaires.

L’HIIW ! L’HIVER !ALFRED MATHIEU,
Xo. .‘180 rite Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. la
9

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc. ,

Sirop des Enfants du Or Eoderrt
Ce sirop est prépa

1.
Ü cme et de unirui* 

f? gie de Montréal, 
■F. Faculté de Médecv 
K! he de l’Unirersiti 

du Collège Victo*

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

U
;;;ç{ itH BORDURES EN PEAUX

DE DIVERSES ESPECES. , 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLÉS EN FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC.

128, Rue Rideau.

e»fna
Le sirop des en 

l'an ta est supérieui 
à toutes les prépa» 
rations calma nui 
offertes aux mèree 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec ’a plus 
grande confiance aux enfants dans les cae 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenterie. 
Dentition douloureuse, insomnie, Torn. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Da Oodibbk et 
n’en achetez point d’autre. Chaussures pour Enfants

D’ECOLE.1Ko vente par tout le Canada et les Etats
Unis

■PRIX, Hn (U, LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. K. McGAGE, Chimiste.
MoLt?ea

J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu
vent désirer en fait de chaussures d'au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.Photographies

G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex. fa

GRANDE REDUCTION
Hus uns s imsT *m

Photographies gram eur

vCABINET AVIS AUX ENTREPRENEURS.

/"VN recevra à ce buieau, iuequ 
v-zle 22 de Novembre p ochain, 
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour l'enlèvement de la neige, Rideau 
Hall,” pour l'enlèvement de la neige des 
toits des édifices, des dépendances, prome
nades, avenues ou chemins, etc., etc., à 
Rideau Hall

4

$3.00 par Doz. ’à^JEUDI

CHEZ

Dorion A
Delorme

On pourra voir les devis et obtenir des 
formules de soumission ainsi que tontes 
les informations nécessaires, en s1adre 
à ce bureau

Un chôaue de banque accepté,fait payable 
à l’ordre ae l’honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d'accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes 
tionnéa dans sa soumission Le chèque 
envoyé sera retourné à chaque soumii 
naire dont la soumission n’aura pas 
acceptée.

Le département ne s’engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
lp.18 Oct. 84

J. B. ABIAIj
Peintre Décorateur et Taplsss1i,

fétéVIENT DE RECEVOIR

aucune
«

ROULEAUX DE TAPISSERIES
Par orda*’gobbil.

Secrétaire.
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qtrn partout ailleurs. Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 19 Sot. 1886.
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS CHARBONDE

TOUTE COULEUR.
H. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

LE CHARBON

LACKAWANNAALUNATION CUH FULSOME f
par le présent donné, que le 

Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les clauses dn chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsolfe. 
Bour l’avantage dn public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront ton les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, ’poor remplir les 
devoirs de leur charge.

roua la sbotio* ouest de la tille :
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr 8. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trade!. 380 rue Slater.

POÜB LA BEOTIOV EST :
M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. ROBILLARD,
O Scier de santé.

DE PREMIER CHOIX
Ktt importé, chaque jour, tout fraisftiré 

des mines, '

A bord des Chars seulement
X

Bas prix. Qualité garantie. » ) 4

J. G. BUTTEKWÔRTH &Cie
8S BUB SPARKS.

—Faites l’essai esta VAL,K 
ItlA. C'eut la meilleure pose- 
utaSe contre la chute de. 
cheveux et la Calvitie 
vente ehes C. O. 1» ACIER. 
Pharmacien. - < • Su.«ex

Eu

4 48sim Ottawa.... 

A ir. à Montréal... 

Arr. à Québec....

8 18
£ 20

1000Laine Québec....

Laisse Montréal. 9 00

12Arrive à Ottawa 23

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

h IJ|l IIS i
TABLEAU DEE BBS.

lis® 5
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Un cri 
lèvres d’ 
un corps 
le pavé.

—Mad 
André et 
me aux c 
tié ! secc 

La vc 
appela si 
crif, Br( 
deille.

André 
frères Tr 

—Adi< 
—Au i 

pondiren 
lions se 
Dieu.

Chéni< 
mains de 
son porti 
aussi, et 
devoir à 
d’échapp 

Verne; 
times : e 
ajoutés à 
l’infâme 
bre du g 

Des ad 
tre les vi 
prisonnie 
jour-là.

—Les < 
Verney.

Mais B 
place au 
qui dev 
lendemai 
révolntio 
Robert q 
trait les 
crayon.

—Voui 
ney en ] 
sur l’épi 
Mois.

Le poè 
—Mon 

seconde e 
nier trai 
passe-mo 

L’artis: 
cher écri' 
cette déd 
de l’artisl

A MA. tEM

Ne vous éto 
Si quelque t

Quand un c

On dressait

Après ; 
l’artiste, ] 
dit :

—Vien 
Les vi 

dirigèren 
mencèrer 
moment 
veau la li 
à la main 
oublié u
ceux qu 
dit d’une 

—Le c 
de Givra;

Le jeui 
front hait 
victimes 
au cheve' 
çait avec 
pui de so 

Dans b 
charrettes 
tenaient i 
indociles, 
heures d’: 
leurs jure 
vin bu, ei 
jour ils 
victimes, 
d'un caln 
les bourre 
leur de le 
de quelqi 
remuaien 
dahs les i 
parfois ni

et
ne se dép
sie qui, ji 

des r<me
tilshomm 
meè. Le 
aux vieil! 
dans les 
jeunes fei

LE CANADA, 28 Novembre 1886
mmmÉÈm&ÈÊÈmÊm

Dlle A. McDonald, Nouvelle Annonce
MAGASIN DE MODES Le soussigné 

pratiques, pour l'encourag 
qu’elles n’ont cessé de lui a 
qu’il est dans le comme 
il a le plaisir de les infor 
recevoir

mercie ses nomb

ccorder depuis

ireuses
libéralt&rDe Première Classe

IWareUtimllNee «le Modes
Pour enfants et demoiselles une spécialité.
531 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de >a rue York.
2 octobre 1885

Aujourd’hu 
Vit vient dermer qu

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'autres articles religieux, puui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de IVETE, à très bas prix.

ries, Bijouteries, etc., de premiei 
Vaisselle anglaise, à très bot

ta

PETITE VEROLE!
Ses marques peuvent4vtre effacées.

marché. 
On

Maison LEON & Cie.9
f>l Tottenham Court Roa 1, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford. J Angleterre

Parfumeur* de H. M. la Reine,
continue comme ci-devant à 

tes sortes ldeÆ>teindre et repasser tout 
roa, à dea prix modérés.

EDOUARD THEREAU.
390 Rue DALIIOUbiE.

21 Not. ’84

Ont inventé et patenté cette préparation.
L’OBLITE RATEUR !

qui efface les marques - e la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix: $2.50.

filai MiteCheveux Superflu*.
Le remède èpilatoire de LEON et Cie.,
enlève en quelques minutes les cheveux 

erflus sans la moindre douleur ; les che- 
ux ne repoussent jamais. Ce remède est 

très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.
UEO. W. SH AW, agent général

----------- :o:------------
Niojm venons «le recevoir le 

l»ins bel assorti men l 
•< toiles peintes et «loree* 

pour fenetres qui ait 
ja nais ete Importe en (Janads219>ne Tremonl,

21 sept 1885—la.
Boston, Mass.

JACOB KilRAÏTAux Inventeurs
MAGASIN PALAIS DE MEUBLESJ. Coursolle & Cie. 38 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Solliciteurs de Brevets (f Inventus 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etat» 

Dnls. en Angleterre et en France.
Après l’inventaire fait notre 

stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pout 
ARGENT COMPTANT.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, O.t

B P.—Belle 61.
94 FAv IR4.9 N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

SPRUCINE
Une dea meilleures préni - 
rations offertes jusqiri i 
au public, pour le sonlagi - 
ment immédiat et la gu< - 

x rison de la Toux, du Rhunn , 
B de la Bronchite, de l’Er» 

rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de la 

P Gorge et des Fo 
A vendre pai 

^ 50c la bouteille.
B.K.McGALK, Chimiatxe,

MontW al

HARRIS, CAMPBELL & Co.
RUÉ O’UOIXOR.

4 décembre 1884
à 36 M

FUMfciZ
LES CIGARESHotel du Canada

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le p:us

CABLE
ET

RENAUD, proprietaires
No 56, 58 et 60 Rue Mu^a ,

A.

16 déc

Zi. A. Oliiver
MANUFACTURÉS PARAVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Opt.

ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883 S. DAVIS & FILSj. l. i mm, l. l. b.

AVOCAT
124 Bue PBIMIIFALB, Hull 

45 Rue MC RR AI, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884___________________

n
'Il!

3 déc

Bureau figent d’Imnienble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

..(ufli'uiyiBEfiy

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Roule de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Brelagne, <;• Route directe entre l’Ouest 
• l tous les points du b s dn St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Pru.ee Edouard, le Cupe-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes ti la Jamaïque.

Dos nouveaux et élégants ch trs-palais 
gréés de buffet et etiurs dortoirs font 
partie e chaque train-express.

Les passagers qui s'en vont en Angle
terre ou sur le Continent eurojiéen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samtdi avau -midi à Halifax, en partant 
de T rontu Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mai, 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes lus commodités d-sirables jot 
lVmhur • errent <!•* leu: s effets.

Uupuia des tiii..eeb, i expérience a de- 
tré que l’Intercolonial et les ligues de 

paquebots qui font le service entre Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, comtituent la voie la plus 
rapide entre le Canada ei l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute- informations relatives 
taux de transport de fret 11 de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

K. KING, Agent do billets,
No. 27, rue Sharks, Ottawa 

ROBERT B MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

V< luast, 93 bicc Rossin, rue York, 
Toronto.

K

EU ï§æ

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la leine,

RESIDENCE,-....... 253 nTCHOLA

Aux Contracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienn» s, 
lades, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
Mo. 38, RÜE BESSERER

(Près du bassin du Canal.l

II
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour 
prême, le Parti 
au Canada, *c.

“Scottish Ont rio Chambers” coin des 
roes Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wu. Macdoooàll, O. R.
F bank M. Mac Doue all.

N. A. Bilcoobt, L.L. M.
N. B.—Mr. BelceurL membre du Barreae 

d’Ontario et de oe Ji ids Qnébee, ■’Occupera 
auMi dea afllaire reoaérant son attention 
dans e*».te prev

les affaires de la Cour 8u- 
ement, et des Départements

D. POTT1NGBR,
bunntendant gènéial.

Bureau du chemin de 1er. 
Vouf.iou, N. H., 13 Nov. !•>

O’BLBGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, Si. 
Jean et tous les points sur le chemin de
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les train* 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
es tous les points de la Nouvelle-Angle
terre.

SECTION 8t. LAURENT ET 0TÏAWA
*

Laisse Ottawa 
(Ga e Union)..
Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.

10 05 a.m.

2 00 p m. 
•I 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

7 00 a.m.

Arr. à Ottawa
Connection par le bateau en lie Prescott 

et Ogdeosburg pour tous les trains.
La seule ligne directe pour New-Yvrk.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et VOuest, ouverte le 11 «Jiût 1884 
L’Express du jour quitte OU Awaa 12.35 pm 

«« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
• • du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
.. •• Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
6. «• Arr. à i ntawa à 6.25 f ro
i» du soir quitte Toronto à 8.00 f m 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs homptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s «alla poui 
Breckville et le chemin de 1er du Graud 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Ponr les billets, le prix du passage, le 
siégea dans le char-salon, la table di 
départ dea trains pour le haut de l’Ottawi. 
et toutes le» autres stations locales et au
tre» information» concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billet».

43 HUE SPARKS *W
D. McNICOLL

Agent général des passagers. 
J. E. PARIER,

A get t de Billet.
W. WHYTE

Sunniendantrgénérs 1
t VANEOANB, 

“iOa'PrAeiiiwoL

—A

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fatigués, insou 
ciaritâ. sans espérances, qui souf 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 

redoutez môme La mortj 
soyez sans inquiétude. Cett^pré 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies das 
et de toutes les affections de 

oie. Essayez la sans délai.

et si vous

son
reins

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assomment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livreesàdomq 
cile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Que visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ra bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
1 The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oct *a

"x
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L’OCTROI DES TERRÉS
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER Dû

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

rbes Prairies à Blé et Terres i» 
tarages an Manitoba et dans I<k 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES UE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'établissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse îles examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, Ua\ IS A It 4 IS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ment s annuels, avec intérêt. Des Débon 
lures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

., devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DHINKWATER,
13 mars 1885—la Secrétaire

P'Iul.s de Noix Longues Composées
Pc WcOALf

Reoôuvertê» *»

Pour la guér t 
son certaine dt 
toutes les aflec - 
lions bilieuses, 
torpeur du foi*, 
maux de têtf, 
in di ges tionr 

vtiétourdisseme 
et de toutes

r lo -nauvais fonctions •

7- - ili

malaises causés pa 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont o.-tem n t recommandé* 
comme étant un des t>;us sûrs et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatil 
pouvant être administre dans n impor 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan t 
ou des personnes âgées. Les Pilules ci 
Noix Longues Composées, de MoGàlb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et cotnDU 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p; i 
sent offertes au public.

B. B. MoGALK, Chimiste 
Montr

contiennent

bln<

I

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES BUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain 
ecriptions for 
The Weeklx 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mio- 
cellaneoue

two sub-

publications, given aa prizes for getting up

address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
hooks this winter 
with very little 
effort, if yon will 
only make up 
your minds to it. (
The books are JL^4 
splendidly bound 
and are the pro- I 
■1 actions of the^^Hi]
Iwst known au
thors, which is a 
sufficientguaran- »»» 
toe that they will ’v rarTj 
not only afford ™ 'Jj
amusement but
he a source of pro- v æ
tit. The Weekly
Mail is the most fbCm
popular weekly published, and Is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
tree. Address The Mail, Toronto, Canada.
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MALADIES
Wpil 1 0utbtc, ebe* k D* Ed. MORIN <

CONVULSIONS

ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE

BON

INNA 1
CHOIX

tout fra isf tiré

seulement

! garantie.
LTfl&Cie
BKS.

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

fane LOI 01 LA

SOLUTION INTI HEtTEOSE

Laroyenne
VENTE EN ORO»

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS1
‘ PHARMACIE DÜRBL '
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iPÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS â DËPUBATIFS
Ils guorissen1 et préviennent les maladies qui se iattachent A 
l’*»<»<>BOBMiiirTdsii*iT*iSTiir»,telles que : Manque 

■I t»lxAtl>3 d'apj^tit. miff raine. Constipation* Atntu de B4U,
* Convention* ilu Foie,do Poumon et du f>rveaM.SU. 

*V /£ 1RRS 1MITKS HT CONTRKKaI IS
A eQr /} Exiger l'étiquette ci-jointe eu i coalenn, avec le met VÉRITABLES
V\FrA!ICK X* 1* SOIa 112 bolte(50 grains)—S fr. la bol te (105 train s • M«4.i.«kMHUfc 

—X# Québoe.-VU MÛRIR AC1*;- Montréal : lAVIÜLtTTI è IELSOL
***** bt raincirALEe pharhaciu »u oanao*

*( ' de Sanie'

ÊÉÊ0. QUILLET s C" uCOGNAC
La Maison accepte des Agents strienx

tvn DV B R-AU DE POSTE
L. Malle Auglii e à être ex édièe par 

le steamer Canadien via Halifax sera 
fermée à ce bureau à 3 heures p. m. cha
que jeu !i, ù commencer de jeudi prochain, 
‘.’fi c< u a ut.

U" sac supplémentaire sera fermé àEIPOSITIOR de PARIS 1878
HORS CONI-OtntM

“ASTHME J. A. GOIN. 
Maître de PoPar la POVT>3Un du

Bureau de Poste. Ol awa, 
23 Novembre 1885 }D1 Giéry

Dénosi'aire-i A QuAhec :DrEd. MORIN AC**

James B. Bowes*?

CHEMIN DE FER
AB.0ECITS10TX1

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886

amm ATLANTIC’
Conservatoire de ,

333 RUE SUSSEX.’
JULES HAEMERS,

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET «MONTREAl
El tous les points à l’est.

K lève du Conservatoire do Paris et 
Professeur de Piano an Collège d’Ottawa. 

Prix modérés pour commençante.
13 octobre 1885—la.j CONVOIS a PASSAGEKSj 

* Tous Les Jours 1
avBC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventore, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Contrai, et lea traîna du chemin de fex 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'au* Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, /- Ibanj et New

L’VRGÀMSMid - L’HOMME
Est l’œuvre «a plus compl- xe du créateu 
et quand ce mecanhme si compliqué, et 
artistemont fait, est dér angé par lu mala, 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eüicace, et ce secours doit être demandé 
«.ux plus expérimentés, car le corps humai) 
est quelque chose de trop pré .eux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar .1 uhannbssun, de l’Univei 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux J 
geniteurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
teuee, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par Ins CHARLATANS qui pré 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hés tez pas à essayer de la méthode du 
Dr Juuannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS-Wl
On enverra par la malle un traité pré 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté A toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLKR,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mô 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

York-

A partir du 29 Juin 1*85, les trains cir
culeront comme sait •
Perlant d’Ottawa. Arr. S Montréal. 

8.00 a.m. II.SO
4.50 pan. 8.20 P.n».

Pr’t de Montréal. Arr. A
*.45 a an. 12.20 pan.
4.80 p.m. 8.00 pan.

Tonales convoie à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de ohara 
ni de locomotive et indépendamment de,tons les 
autres traîna du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.
CHtlfflN DE PREMIERE CLASSE

KT RAILS NEUFS EN ACIER 
Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 

ohara à la gare Bonaventore à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et i 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqné pour n'importe 
droit 

Lee

sans qoe

ignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LJNSLBY,

A. G. PKDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août ’«<R4

bill et tout

84 1 an
Gérant

MAGASIN IMS G OS. w
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

ClUAKKS ! CONTRAT DES MALLESUn assortiment complet «le liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises el italiennes, Carton 
et Gastier, 8t. Julien, 8auterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Mora.skno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canad e ns.

Un ires pnnuptemet exécutés, effets livrés 
a lomicile.

Des soumissions cachetées, lressé«4 an 
Maltre-Uénéral des Postes, seront reçues k 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément a un 
contrat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

Lee malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pout faire Véchange avec le conrren 
qui passe à 8te Agathe.

Elles qultteroncgt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée do la malle de 8te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimée contenant de plug 
amples i informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux but eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et, de 
St Jovite.

Nu. 450, RUE SUSSEX
W. O. UcKAl,

Propriétaire.
OUaWâ, S !-■<: IXH4

Hotel (lu Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtas à cel hôt»l. 
Prix modéiés. Un téléphoné est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIEK, proprietor*

Ottawa, 18 déc. 1884.

T. P/FRENCH,
Inspecteur des postes.

Bureau de l’Inspecteur 
des Postes, Ottawa. 

Ottawa, 23 eet. 1S86 )tan
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'• Jhrt léof ort”
De toutes les Malaai - Imaginables 

pendant les trois dernièr e? inées. Notre 
Pharmacien T. J. Anoc. ni m’a recom

mandé les •* Amers de Hoi on,”
J’en ai consommé deux utetlles 
Je suis complètement gt -t et je recom

mande sincèrement les Am rs de Houb.on 
atout 1» monde J. D. Wu «cor, Buckner,

E, 6. LA VERDUREfemmes pins âgées. Il n’y avait 
dans ces groupes ni hâte ni len
teur. Une fois mentis dans les 
charrettes, les comdamnés les 
plus faibles s’appuyaient sur les 
ri telles, quelques vieillards du
rent même s’asseoir sur la paille 
dont les charrettes étaient jon
chées.

Henri ressentait presque un 
soulagement à l’idée de mourir. 
11 ne trouvait plus possible de 
vivre dans cette France sans roi, 
sans Dieu. Le manque de nou
velles de sa mère lui faisait 
craindre qu’elle aussi eut suc
combé, et ainsi son dernier lien 
se trouvait rompu. Depuis as
sez de jours il se regardait com
me perdu pour avoir réglé avec 
Dieu les comptes de la dernière 
heure. Il avait senti le besoin 
de pardonner en comprenant 
combien lui-même avait besoin 
d’indulgence ; le nom de Jean
ne ne lui apportait plus, à cette 
minute suprême, qu’un souvenir 
à demi-éteint dans les pleurs du 
regret terrestre, et du divin re
pentir. Comme il se trouvait le 
dernier appelé, une des charret
tes déjà remplie quitta la cour 
avec un bruit sin’stre de ferrail- 
res, de coups de fouets, de jure
ments de charretiers, bientôt 
doublé par les ignobles cris de 
la populace.

—On va broyer du rouge ! di 
salent les uns en se souvenant 
d’un mot fameux.

—Ils vont invoquer Sainte- 
Guillotine.

—Encore une bande qui va 
éternuer dans le sac.

—Samson aura de la belle be
sogne !

C’était un ouragan d’injures, 
de blasphèmes, de menaces. On 
insultait ceux qui allaient mou
rir. On aurait voulu leur don
ner la torture avant de les en
voyer à l’échafaud. Des enfants 
leur montraient des têtes de 
chats fraîchement coupées, fi
chées au bout de bâtons dégout
tants de sang. Des femmes nur- 
1 aient le Ça ira, en montrant 
leurs poings de barengères. 
Ailleurs des rond-s se formaient 
sur l’air de Mme Veto. C’était 
un tableau sinistre et terrible, 
dont rien jamais ne saura don
ner une idée. Les Pourvoyeurs 
de la Guillotine et les Tricoteu
ses se donnaient rendez-vous 
aux portes des prisons, afin de 
jouir du spectacle des dernières 
convulsions de l’âme des con
damnés. Comme ils ne surpre
naient d’ordinaire sur leur visa
ge qu’un calme inaltérable, ils 
s’efiorçaient de leur enlever la 
sérénité de leur âme en les in
sultant pour la dernière fois. 
Mais tous regardaient la mort à 
la façon des martyrs ; et Trico
teuses, Jacobins et Pourvoyeurs 
se trouvaient volés dans leurs 
ignobles espérances.

Henri vit ce tableau sans s’é
mouvoir. La seconde charrette 
s’emplissait. Il aida le vieux 
prêtre qu’il soutenait à y pren
dre place, et lui-même allait 
monter à côté de lui, quand une 
main rude s’abattit sur son 
épaule, et le fit brusquement 
retourner.

Alors la voix enrouée de Ver- 
ney cria :

—En route !
La cour se vida rapidement, 

les curieux suivaient les char
rettes. L’homme qui avait saisi 
Henri par le collet de son vête
ment l’entraîna vivement dans 
un angle.

—Attendez un instant, lui, 
dit-il.

—Je ne passe donc pas en 
jugement aujourd’hui.

—Non, répondit le geôlier.
-Dois-je rejoindre mes com

pagnons de captivité ?
—Je vous ai dit d’attendre.
— Que dois-je attendre, reprit 

Henri.
—Ne le savez-vous pas.
—Je ne sais*rien. Vous m’ap

pelez comme si je devais passer 
en jugement, puis vous me rete
nez ici, je ne m’explique rien de 
ce qui se passe.

—Vous le comprendrez plus 
tard, reprit Verney. Cela fait 
trois de sauvés aujourd’hui....La 
petite citoyenne Aimée de Coi- 
gny a été rayée de la liste au 
prix de cent louis, de même que 
le ci-devant prince de Hesse. 
Quant à vous, personne ne vous 
avait désigné pour paraître de
main au tribunal.

fsvilleï O 2Sf

MAGASIN GÉNÉRAL DELES VICTIMES
FERRONNERIE

tSuite*

Un cri désespéré jaillit des 
lèvres d’une des prisonnières, et 
un corps sans vie s’affaissa sur 
le pavé.

.—Madame ! Madame ! dit 
André en s’adressant à une fem
me aux cheveux blancs, par pi
tié ! secourez-la, consolez-la...

La voix rauque de Verney 
appela successivement : Mons- 
crif, Brognard, Egalité, Bour- 
deille.

André se jeta dans les bras des 
frères Trndaine :

—Adieu ! leur dit-il
—Au revoir ! à demain 1 ré

pondirent-ils, des amis comme 
nous se retrouveront devant 
Dieu.

Chénier alla encore serrer les 
mains de Sauvée qui avait fait 
son portrait, de Ginguené poète 
aussi, et qui plus heureux, allait 
devoir à l’amitié 
d’échapper a l’échafaud.

Verney épuisa la liste des vic
times : elle comprenait 27 noms 
ajoutés à la liste primitive par 
l’infâme Robinet, dans la cham
bre du guichetier Sane !

Des adieux s’échangèrent en
tre les victimes désignées, et les 
prisonniers épargnés pour ce 
jour-là.

—Les charrettes attendent,dit 
Verney.

Mais Boucher avait quitté sa 
place au milieu des malheureux 
qui devaient comparaître, le 
lendemain, devant le tribunal 
révolutionnaire,afin de rejoindre 
Robert qui donnait à son por
trait les derniers coups de

Mo Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneJe vous adresse ces que.ques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de

Outils, f lous. Câble, Chaîne,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic* * ' Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism * enflammaloire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles (le vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris* ie suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireui d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, *03 16th Street, Washington, 
D. C.

Etc.
Comme par le passé un asso 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLI AL

J. H. A Kl AL,
FEINTEE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
Je considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre>qu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans "que ?je 

reçoive des complinfents les sur progrès 
apparents de ma sant * el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1.1. Wicklilïe Jackson, 

Wilmington, Del.
ItiTLis bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou " Houblons ”

ET DE VITRES
526 RUE SUSSEX

O T T A W Ad’un greffier
M. Abiai. se charge de foule 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blcs.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à bon mat 

ché, allez chez,

McDougall & cuzxmGOMMENT? commd-autres
ont fait. Le us ancien magasin de ce gen 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne
GROSSE TABRIERE,

Rue usseï, et coin de la rue Duke,
de la

crayon.
—Vous me retardez, dit Ver

ney en posant sa lourde main 
sur l’épaule de l’auteur des 
Mois.

Le poète se recula vivement
—Mon ami, dit celui-ci, une 

seconde encore...Robert, un der- 
Maintenant,

Bouffirez - voue de maladies des 
rognons ?

“ Lo "Kidney Wort” ..." 
ainsi dire, des portes du t 
j’uvnia été condamné par treize médecins 
éminente du Détruit.”

Al. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

lu«
CHAUDIERES, OTTAWA, 

BtàMATTAWA, P.Q.
Vos nerfs sont-ils affaiblie T

" Le "Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque Ton désespérait 
de mes jours.” Ride Al. M. B- Goodwin, Ed. 
Chnatian Monitor, Cleveland, 0.

Rouffrez-v

MCDOUGALL A CUZNER
31 Octobre 1883. la

nier trait....bien, 
passe-moi ton crayon....

L’artiste le lui tendit, et Rou- 
cher écrivit d’une main ferme 
cette dédicace au bas du dessin 
de l’artiste :

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
ons de la maladie de 
«right ?

“Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 

lis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le rewèdo le plus 

j'aie prescrit. U procure un 
int presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie T

D’OTTAWA.iCHce que 
soulagement

A MA. i-EMME, A MES ENFANTS, A 
MES AMIS

jtvrnt le tV-'q grand assortiment, les 
tens Valeurs, et 1°8 plus bas prix en 

fait deRonffres-vone de maladh-Ndu
‘‘ Le " Kidney Won,” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Word, ex-ckmel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffrez-vous de douleurs dans 

le dos ?
“ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulai» 
hors de mon lit.”

C. Al. Tnllmago, Milwaukee, Wis.

Tdpfa, Prelarts, Rideaux,Ne vous étonnez pas,objets sacrés et doux, 
Si quelque air de tristesse obscurcit mon 

(visage !
Quand un crayon savant dessinait cette 

(image,
On dressait l’échafaud, et je pensais à

Corniche», Pôles, Garni tare» 
et Meuble# de tonie sorte.

il»
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 JBne SPAKKS.

SHOOLBRED et Oie-
Nouffrez-voiift de maladie* des 

rognon* t
“ Le “Kidney Wvrt" m'a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, '’e remède vaut 

la boîte.
JSaml Hodges, Wüliamstowu.Wcst Vu.

Après avoir signé il embrassa 
l’artiste, prit la main d’André,et 
dit :

Ottawa, 17 Déc. 1883.
ili)

—Viens...
Les vingt-cinq prisonniers se 

dirigèrent vers l’escalier et com
mencèrent à descendre. En ce 
moment Verney déplia de 
veau la liste qu'il tenait - 
à la main, puis comme s’il avait 
oublié un nom au milieu de 
ceux qu’il venait d’appeler, il 
dit d’une voix sonore :

—Le ci-devant comte Henri 
de Civray.

Le jeune homme s’avança le 
front haut, et, voyant parmi les 
victimes désignées un prêtre 
au cheveux blancs qui s’avan
çait avec peine, il lui offrit l’ap
pui de son bras.

Dans la cour on rangeait les 
charrettes. Les coups de fouet 
tenaient avec peine le chevaux 
indociles, irrités de plusieurs 
heures d’inaction. Les conduc
teurs juraient, à demi-ivres du 
vin bu, et du sang que chaque 
jour ils voyaient couler. Les 
victimes, le visage rayonnant 
d’un calme suprême, dominaient 
les bourreaux de toute la hau
teur de leur vertu. Les lèvres 
de quelques-uns des prisonniers 
remuaient pour une prière ; 
data les regards on surprenait 
parfois une larme vite refoulée. 
Même, en ce moment fatal, nul 

départait de cette courtoi
sie qui, jadis, avait fait le char
me des relations entre ces gen
tilshommes et ces nobles fem- 
meà. Les jeunes gens aidaient 
aux vieillards à prendre place 
dans les bières roulantes ; les 
jeunes femmes s’occupaient des

Roiiflrez-vou* de la constipation?
** Le ’* Kidney Wovt" facilite lea évacua

tions et m'a guéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Souffrez-von* de In malaria?

“Le “ Kidney Wort” est supérieur à tons" 
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

nou-
encore m§

Etewvou* bilieux ?
“ Le “Kidney Wort” m'a faitplus de bien 

pue tous les autres remèdes dont j’aie jamais
A?de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Poudres de Condition d’Alexandei
HOULES POUK tes KOUNttS*

BT A DT ABS

MBDKC11ES m.KüKr
____  POOR LBS

OIkbw sgauLTes:
AGBNT à Ottawa C. STKÀTTOX 

knnidermes Dalhousù et Saint-Patriot 
- à VIS.—Les médecines ci-dessus, cél» 
.-'"Y bres dans tout le Canada j-ourl 
efficacité, ae se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Je met» dr,-„ 
garde contre les contre! ou s.

T. ALEXANDER.

Souffrez-von» de* hemorrholdee ?
“ Lu “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé 
G. H. Horat,Caissier Al. Bank.AIy

ède.Pa.ce rem 
er'own,

Etes-voua torture par le-rhume-

1 ' Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souflort pendant trente ahs.

Elbridëe Malcolm. Mfeat Bath, Maine.
Anzfemmraqui toniimahulMl1

toal&'dont^ 80uffrL'8mdcp^érp1u81eura 
années. Plusieurs de tuqa amiee qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

1 Mde H/LatnoreMtfx, lib Lk M' the, Vt oublie e

S‘ vous voulez chasser la maladie 
et jouir d*une bonne santé

Faite» usage du N. B.—-On peut aussi obtenir l’article vè 
niable cher v LAPORTK, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington, 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, oneetKIDNEY-WORT

Le PitrRcattur «la Sang, VALIN &, ADAM,
A t wt’ut>Me( 2k vus. 11?.- I ttôwt”».CLUB HOUSâj ARGENT A PRETER.
BUREAU : 26 rue Sparks,

l’tiolel Rubttell.
-4-visAncien Po»t<de P. O’MEABA

20 22 ET 24^_RUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

ée à neuf, arec toutes les

A télioraiions Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts atu 

i de théâtre.

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi dos alla.res requé
rant son attention dans cette province.

menbl
ne se

28 février 1885

artistes
La burette est toujours pourvue des œil 

leurs marques de
Dr ALFRED SAVARD

BUREAU :
Vine, Iiiqnenrs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,! sent 1384

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du l>r Prévost. 
Ottawa, 'u ai

1ES
'ointes

/. V

firOÛts

nsrermE»

lier
TA WA

nom
TTAWA. ten or, argent et 
tricitè, ou encore 0 
cuivre solides ; 
garnitures d’at- 
i’éié et d’hiver, 
des numéros de 
et on plaque à 
es de manière à

is avec prompti-

*

f
7» rue Bank,
ALLAIUE,
Propriétaires.

’HIVER !
9 Vfacturier de

Casques,
>ts
ires, Etc. »

linaires sont ac- 
imes qui désire-

VX
ES ESPECES. 

N FOURRURE,
i

ideau.

pour Enfants
OLE.

!

te un immense as
ile à la main.Les 

ce qu’elles peu- 
chaussures d'au- 

ualité, dernier

iques doublées et

ftPHY,
la rue Sussex.

■ q

y***xx**xxx% xx x x xx x x x x x i a?

A
X
V
>i 
w:

>{

jJS X $ :X X X X * X t X t t x X î t X 1 t 1 ï « Iji

w



■4

B® CANADA, 38 Novemore 1886 % a:

•e» •Satm
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Poor six mo;
t Pour quatre

DANS CHAQUE DEPARTEMENT.1 Bdillo
Pour l'année

Pa

]\ous avons résolu de faire CETTE VENTE, par suite du besoin ou nous sommes de convertir nos 
MARCHANDISES en argent comptant, et pour atteindre ce dernier but, nous ferons des sacrifices réelle
ment inconcevables durant le reste de ce mois et tout le mois de Décembre.

LOUIS I

LEPAS DF BLAGUE ISmllll'llimilllliimn
HHiniiimniH^ M Illllllllllllil mii

Une véritable vente BOXTA FIDE, pas de trouble a montrer les marchandises. ‘TPtfl
MODI -TE DE PREMIERE CLASSE POUR MANTEAUX ET ROBES.

OUtwne
; F

iiiniiiiimii^  ̂M ■ UN

THERIAULT & LAFLAMME, Décidé 
taine” d1 
visées de 
certains 
cherchen 
au détrin 

L’atiitu 
prise dar 
qui sera 
gens bien 
patriotes, 
Presse et 
J a Patrie 
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numéro i 
faire croi 
tame ” n’ 
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unique ( 
canadien 

Nous c 
à cette in 
ou de l’i 
vaise foi, 
En effet, 
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en rien : 
qu’il s’é 
résoluiio 
avec êloi 
le Cercl 
décision

toute chose ce quM veut faire, ce 
qui lui plait ; personne u’a le droit 
de commander aux autres. Dans 
une société fondée sur ces prin
cipes, l’autorité publique n’est que 
la volonté du peuple, lequel, ne 
dépendant que de lui-même, est 
aussi le seul à se commander. Il 
choisit ses mandataires, mais de 
telle so te qu’il leur délègue moins 
le droit que la fonction du pouvoir 
pour l’exercer en son nom. La 
souveraineté de Dieu est passée 
sous silence, exactement comme 
si Dieu n’existait pas, ou ne 
s’occupait en rien de la société, du 
genre humain ; ou bien comme 
si les hommes, soit en parti 
culier, soit en société, ne devaient 
rien à Dieu, ou qu’on pût imagi
ner une puissance quelconque dont 
la cause, la force, l’autorité ::e ré 
sidât pas toute entière en Dieu mê
me. De cette sorte, on le voit, 
l’Etat n’est autre chose que la mul
titude maîtresse et se gouver
nant elle-même ; et dès lors que le 
peuple est censé la source de tout 
droit et de tout pouvoir, il s’en suit 
que l’Etat ne se croit lié à aucune 
obligation envers Dieu, ne pit)fes
se officiellement aucune religion, 
n’est pas tenu de rechercher quelle 
est la seule vraie entre toutes, ou 
d’en préférer une aux autres, ni 
d’en favoriser une principalement: 
mais qu’il doit leur attribuer à 
toutes l’égalité en droit, à cette fin 
seulement de les empêcher de 
troubler l’ordre public. Par con
séquent, chacun sera libre de se 
faire juge de toute question reli 
gieuse, chacun sera libre d’embras
ser la religion qu’il préfère, ou de 
n’eu suivre aucune si aucune ne 
lui agrée. De là découle nécessai 
rement la liberté sans frein de 
toute conscience, la liberté absolue 
d’adorer ou de ne pas adorer 
Dieu, la licence sans borne et de 
penser et de publier ses pensées.

Etant donné que l’Etat repose 
sur ces principes, aujourd’hui en 
grande faveur, il est aisé de voir à 
quelle place on relègue injuste
ment l’Eglise.—Là, en effet, où la 
pratique est d’accord avec de telles 
doctrines, la religion catholique 
est mise dans l’Etat sur le pied d’é
galité, ou môme d’infériorité, avec 
des sociétés qui lui «ont étrangères 
Il n’est t nu nul compte des lois 
ecclésiastiques ; l’Eglise, qui a reçu 
de Jésus-Gnrist ordre et mission 
d’enseigner toutes les nations, se 
voit interdire toute ingérence dans 
l’instruction publique.—Dans les 
matières qui sont de droit mixte, 
les chefs d’Etat portent d’eux-mê- 
raes des décrets arbitraires et sur 
ces points affichent un superbe mé
pris des saintes lois de l’Eglise. 
Ainsi, ils font ressortir à leur juri
diction le mariage des chrétiens ; 
portent des lois sur le lien conju
gal, son unité, sa stabilité : mettent 
la main sur les biens des clercs et 
dénient à l’Eglise le droit de ^ossé 
der. En somme, ils traitent l’E 
glise comme si #*lle n’avait ni le 
caractère, ni les dioits d’une socié 
té parfaite, et qu’elle fût simple 
meut une association semblable 
aux autres qui existant dans l’Etat. 
Aussi, tout (*.»• qu’elle a de droi , de 
puissance iv0iuuiu d’action, its le 
font dépendre de la concession et 
de la faveur des gouvernements 

Dans les Etats où la législation 
civile laisse à l’Eglise son autono
mie, et où un concordat public est 
intervenu entre les deux puis 
sauces, d’abord on crie qu’il faut 
séparer les affaires de VEglise des 
affaires de l’Etat, et cela dans le 
but de pouvoir agir impunément 
contre la foi jurée et se faire arb:- 
tre de tout, en écartant tous les 
obstacles.—Mais comme l’Eglise ne 
peut le souffrir patiemment, car ce 
serait pour elle déserter les plus 
grands et les plus sacrés des de-

“ taires enfin, et des percepteurs 
“ du fisc tels que les veut la doctri 
“ ne chrétienne ! Et qu’ils osent 
“ dire qu’elle est contraire à l’Etat ! 
“ Mais que bien plutôt ils n’hésitent 
u pas d’avouer qu’elle est une 
“ grande sauvegarde pour l’Etat 
u quand on la suit” (20).

Il fut un temps où la philosophie 
de l’Evangile gouvernait les Etats. 
A cette époque, l’influence de la 
sagesse chrétienne et la divine ver
tu pénétraient les lois, les institu 
lions, les mœurs des peuples, tous 
les rangs et tous les rapports de la 
société civile. Alors la religion 
instituée par Jésus Christ, solide
ment établie dans le degré de di
gnité qui lui est dû, était partout 
fiorissante, grâce à la faveur des 
princes et à la protection légitime 
des magistrats.

Alors le sacerdoce et l’empire 
étaient liés entre eux par une heu 
reuse concorde et l’amical échange 
de bons offices Organisée de la 
sorte, la société donna des fruits 
supérieurs à toute attente, dont la 
mémoire subsiste et subsistera,con
signée qu’elle est dans d’innombra
bles documents que nul sacrifice 
des adversaires ne pourra corrom- 

obscurcir.^-Si l’Europe

LE MO .:; DE ET LA VILLEvoir,, et qu’elle réclame absolu
ment le religieux accomplissement 
de la foi qu’on lui a jurée, il naît 
souvent entre la puissance spiri
tuelle et le pouvoir ci"il des con
flits dont l’issue presque inévitable 
est d’assujettir celle qui e=l le 
moins pourvue de moyens hu
mains à celui qui en est mieux 
pourvue.

Ainsi, dans cette situation politi
que que plusieurs favorisent au 
jourd’hui, il y a une tendance des 
idées et des volontés à chasser tout 
à fait l’Eglise d" la société, ou à la 
tenir assu jettie et enchaînée a l’E
tat. La plupart des mesures prises 
par les gouvernements s’inspirent 
de Ce dessein. Les lois, l’adminis
tration publique, l’éducation sans 
religion, la spoliation et la destru- 
tion des or ires religieux, la sup 
pression du pouvoir temporel des 
Pontifes romains, tout tend à ce 
but ; frapper au cœur les institu
tions chrétiennes, réduire à rien la 
liberté de l’Eglise catholique et à 
néant ses autres droits.

‘A suivre)

lettre encyclique AVIS SPECIAUX
DE N. T.-S. P. LEON XIII • Vingt-cinq hommes ont quitté 

Hull pour aller travailler sur le 
Pacifique Canadien.

Les marchands et commerçants 
d’Ottawa demandent à grands cris 
de la neige. La stagnation des 
affaires est complète à l’heure qu’il 
est, par suite du mauvais état des 
chemins.

11 y avait encore salle comble au 
Théâtre Royal, hier soir et cette 
après midi. “ Under the Gaslight” 
est assurément, à bon droit d’ail 
leurs, l’un des drames les plus at 
trayants qui aient été joués jusqu’à 
ce jour à Ottawa.

Nous ne saurions trop inviter 
r.os Lcteurs à profiter des soirées 
d’aujourd’hui, de demain et de 
lundi pour faire une visite à la 
tombola de la salle Ste Anne. Ils 
y trouveront beaucoup à gagner et 
rien à perdre.

C’est demain soir, dimanche, 
qu’aura lieu dans la salle du Théâ 
tre Royal, la réouverture des 
cours du Cercle des familles de 
l’Institut Canadien Français d’Otta
wa. La séance sera très-intéres
sante comme chacun peut s’eu 
convaincre en parcourant le pro
gramme que nous publions dans 
une autre colonne.

Comme nous l’avons déjà an
noncé, M. Gilmour et ses sociétal res 
ont mis à l’étude, pour la semaine 
prochaine, le célèbre drame “Monte 
Christo ” Cette composition dra
matique est tirée de l’un des on-

On demande 30 flllee an ma
gasin de chiffons, Mo. 2S7 rne 
Onmberland. Bons 
Km plot permanent.
Battus, gerant.

Nouveau savon électrique “ Van- 
horne," à 0 cts., chez N. A. Savard.

La neige vient de faire son 
apparition, et s’il vous 
une bonne voiture d’hiver, 
adreseez-vons chez JMT. P. Boi
leau. Mo, 38 rue Clarence. 
Ce monsieur a « n mains, a 
l’heure qn’il est. plusieurs 
jolies voitures d’hiver slm- 
plis ei double . H. Boileau 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de ton
tes sortes de voiture» $ les 
reparations sont egalement 
exeentees avec promptitude 
et a BOM MARCHE dans ses 

3 nov 1m

1000 lbs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La Smrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
tore si vous redoutez le cholére 
iarce que votre estomac et vos in

testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

pape PAU LA PROVIDENCE DIVINE

Sar la coastltation chrétienne de. Etals
gagea.
Alex

{Suite)
Pareillement, dans cette série des 

devoirs se placent la charité mutu- 
lele.la bonté,la libéralité. L’homme 
qui est à la lois citoyen et chrétien 
n’est plus déchiré en deux par les 
obligations contradictoires. Enfin, 
les biens considérables dont la reli 
gion chrétienne enrichit spontané
ment même la vie terrestre des in
dividus sont acquis à la comunauté 
et à la société civile : d’où ressort 
l’évidence de ces paroles : “ Le sort 
“ de l’Etat dépend du culte que l’on 
“ rend à Dieu : il y a entre l'un et 
“ l’autre de nombreux liens de 
“ parenté et d’étroite amliée.”(I81—
Eu plusieurs passages saint Augus
tin a admirablement relevé, selon 
sa coutume, la valeur de ces biens, 
surtout quend il interpelle l’Eglise 
catholique en ces termes : “ Tu 
“ conduis et instruis les enfants 
“ avec tendresse, les jeunes gens pre ou
“ avec force, les vieillards avec chrétienne a dompté les nations 

calme, comme le comporte l’âge barbares et les a fait passer de 
“ non-seulement Uu corps, mais ja férocité à la mansuétude,
“ encore de l’âme. Tu soumets les qe ja superstition à la vérité ; si 
“ femmes à leurs maris par une ejja a repoussé victorieusement les 
“ chaste et fidèle obéissance, non invasions musulmanes ; si elle a 
“ pour assouvir la passion, mais garffè la suprématie de la civilisa 
“ pour propager l’espèce et const! tlon, et si, en tout ce qui fait hon- 
“ tuer la société de la femme. Tu neur à l’humanité, elle s’est cons- 
“ donnes autorité aux maris sur tamment et partout montrée guide 
“ leurs femmes non pour se jouer et maîtresse ; si elle a gratifié les 
“ de la faiblesse du sexe, mais pour peuples de la vraie liberté sous ses 
“ suivre les lois d’un sincère diverses formes ; si elle a très sage 
“amour. Tu subordonnes les en menj fondé une foule d’œuvres 
“ fants aux parents par une sorte pour je soulagement des misères, 
“de libre servitude, et tu préposes fj est hors de doute qu’elle en est 
“ les parents aux enfants par une grandement redevable à la religion,
“ tendre autorité. Tu unis non- sous [’inspiration et avec l’aide de 
“ seulement en société, mais dans jaqUelle elle a entrepris et accompli 
“ une sorte de fraternité, les citoy- de si grandes choses.—Tous ces 
“ eus aux citoyens, les nations aux biens dureraient encore, si l’accord 
“ nations et les hommes entre eux des deux puissances avait persé- 
“ par le souvenir de nos premiers vgr£ e[ jj y avait lieu d’en espérer 
“ parents. Tu apprerds aux rois ,le p;„9 grands encore si l'autorité,
“ à veiller sur les peuples, et tu S1 l’enseignement, si les 
“ prescris aux peuples de se sou [’Eglise avaient rencontré une 
“ mettre aux rois. Tu enseignes docilité plus fidèle et plus cons- 
“ avec soin à qui est dû l’honneur, tante. Car il faudrait tenir comme 
“ à qui l’affection, à qui le respect, joi imprescriptible ce qu’Yves de 
“ à qui la crainte, à qui la consola- de Chartres écrivit au Pape Pascal 
“ tion, à qui l'avertissement, à qui j[ . u Quand t’empire et le sacer- 
“ l’encouragement, à qui la cor- u doce vivent en bonne harmonie, 
“ rection, à qui la réprimande, à je mcmde est bien gouverné, 
“ qui le châtiment ; et lu fais sa- .i l’Eglise est florissante et féconde. 
" voir comment, si tout, s choses ne «Mais juand la discorde se met 
*■ sont pas dues à tous, à tous est » entre eux, non-seulement les 
“ due la charité, et à personne l’in u petites choses ne grandissent pas, 
“ justice.” (19)—Ailleurs le même u mais les grandes elles mêmes 
Docteur reprend en ces termes la “ disparaissent misérablement." (21) 
fausse sagesse des politiques philo- Mats ce pernicieux et déplorable 
sophes : “ Ceux qui disent que !a goût de nouveautés que vit naître 
“ doctrine du Christ est contraire le xvfa siècle, après avoir d’abord 
“ au bien de l’Etat, qu’ils nous bouleversé la religion chrétienne, 
“ donnent une armée de soldats tels bi ntût par une pente naturelle 
“ que les fait la doctrine du Christ, Daa,a a j:, philosophie, et de la 
“ qu’ils nous donnent de tels gou- philosophie à tons les degrés de la 
“ verneurs de provinces, de tels g0cieté civile. C’. s: à c ite source 
“ maris, de telles épouses, de t. ls fam faire remonter ces
“ parents, de tels enfants, de tel- ,,e6 pmin pes modernes de liberté 
’ maîtres, de tels serviteurs, de tels ,effrénée rêvés et promulgués parmi 

rois, de tels juges, de tels tribu- jes grandes jn-, t libations du siècle
demi- r, - m ne b’- i i-incipes et les 
fonUuuit nts u'u.i ufv.t uvuveau. lu 
connu jusqu’alors, et sur plus d’un 
point en désaccord non-seulement 
avec le di oit chrétien mais avec 
le droit naturel. — Voici le pre
mier de tous ces principes : tous les 
hommes, dès lors qu’ils sont de 
même race et de même nature, sont 
semblab.es, et, par le fait, égaux 
entre eux dans la pratique de 
la vie ; chacun re ève si bien de 
lui seul, qu’il n'est d'aucune façon 
soumis à l’autorité d’autrui : il 
peut en oute liberté penser sur

fant

JS

ateliers.

C **KSPONDANCE

M. le Rédacteur,

Vous qui portez tant d’intérêt aux 
amusements de la jeunesse, veuillez 
avoir la bonté d'insérer dans votre 
journal ces quelques mots :

Club de Raquêtte “ Coureurs 
des bois.”

Après les amusements delà belle 
saison, viennent ceux de l’hiver ; 
aussi, les élèves du département 
des petits, au collège d’Ottawa, ont- 
ils, prenant l’avance sur leurs aî
nés, réorganise leur club de ra
quette.

Déjà, ils ont eu deux assemblées 
générales ; bref, tous les membres 
alertes, vigoureux et surtout pleins 
d’entnousiasme, n’attendent plus 
que la neige pour chausser la ra
quette, entreprendre une fameuse 
marche et 
de jeunes “ Coureurs des bois.”

Le R. P. Paquette, directeur, a 
raison d’être fier de ce club qui lui 
a donné par le passé bien des 
marques, non-seulement d’estime 
•nais encore de bonne volonté, 
d’energie et d’intrépidité. Encore 
quelques jours, et nous les verrons 
ces petits “ Coureurs des bois, ’’ 
habillés pour la course, chacun 
avec sa tuque bleue, ses longs bas 
reuges et sa ceinture multicolore, 
se mettre hardiment en marche et 
montrer qu’on a bon pied, bon 
œil, qu’on ne reste pas en che
min, malgré le froid, les vents, et 
même la “ poudrerie.”

Certes, les jeunes “ Coureurs des 
bois n’ont” pas la prétention de s’é
galer à leurs aînés “ Les Castors,” 
car ce n'est pas chose facile que 
d’emboiter le pas à la suite des 
longues enjambées de M. Gascon, 
et qui sait si après la première ex
pédition, quelques-uns parmi les 
plus jeunes des “ Castors ” n’aime
raient pas mieux l’allure plus mo- 
modéree des jeunes “ Coureurs des 
bois.”

Mais u’anticipons pas ; félicitou .
plutôt les élèves de cette division 
de leur ardeur et de leur amour 
pour leur noble exercice de la ra 
quelle, le meilleur sans doute de 
tous les amusements durant la sai
son d’hiver.

vrages les plus renommés d’Ale
xandre Dumas, et le Théâtre Royal 
va être trop étroit po 
foule qui viendra l’entendre.

Nous prions nos lecteurs de ne 
pas oublier qu’à la tombola de la 
salle Ste Anne, ils peuvent gagner 
chaque soir, $2, 85, $10 ou $2o, en 
déboursant la molique somme de 
5 ou 10 cents. Ils se trouveront 
ainsi, en outre, à accomplir une 
bonne œuvre, puisque les recettes 
de cette loterie doivent être consa
crées au paiement de l’appareil de 
chauffage à la vapeur que M. le 
curé Prudhomme et ses dignes 
paroissiens viennent de faire poser 
dans leur église. Qu’on se le dise I

ur contenir la 1

stifier ainsi leur nomju

déavis

r
COUR DE POLICE

(Présidence du juge (J’Gara)
Ottawa 28 novembre. mouvem 

qu’il est 
bec.

Francis Renders, ivresse, acquitté.
John Malloney, pour avoir troublé la 

paix publique, $2 d’amende et les frais.
Peter Anderson, ivresse, $2 d’amende 

et $l de frais.
Johnny McDowe, ivresse, cause remise 

à lundi.
G. Ouellette, pour avoir troublé la paix 

publique, acquitté
Patrick Naven. vagabondage, 6 mois de 

prison.

SALLE ST.-JBAN - BAPTISTE
Voici 

Patrie et 
les conli

ff

DIMANCHE n NOVEMBRE,
A 8 MRS DU soin.

LECTURE TRES INTÉRESSANTE AU Ci
SUR LA

TERRE SAINTE On co 
et les mi 
qui met: 
songer, 
nient. I 
oublier 
dont cet 
s’est rei 
ques-jou

Mais, 
n’est pai 
voir des 
culades 
sures.

Voici, 
télégrap 
ment de

Livrez de Méditation! pour le 
inoia de novembre

PAR LES

PERES BLANCS D’AFRIQUELe mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
ph.s beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, lin Aide dans la 
Douleur, le Ciel Ouvert, Doulou
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ane, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

(18) tiacr. Imper, ad Cycillum Alexan.l. 
Kpiscopus Metrop. (Cf. Lanbeum Collect. 
Cone T. III.)

(19) Saint-Augustin. — Des mœurs de 
l’Eglise cath. ch. 30. N. 63.

Prixd’untrie 15cte
AMERS CANADIENS

OO
TRESOR DES DYSPEPTIQUES

Madame Thomas Byflrid 
née DUMOUCHEL. 

l47|Rue Sparks Ottawa.

dette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, lee indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Un Ami. *

Huitres monstres !—M. N. A. Sa
vard invitv ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les hui tre» qu’il vient de recevoir. 
La plus peu te de ces huitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 ceutins pièce, et une demi-dou
zaine remplissent une assiette.

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.
Prix : 30 ctslla bouteille.

Bn vente ches les pharmaciens et ee 
dépôt ches

f
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’éte. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et des plus com-

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer te sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

A;

KLZRAR alarie,
71 rne Bolton, Jttawa.(20) 8 Aug, Lettre 131 à Marcelin. C. 

H. n. 15.
(21) Lettre 238.

Dame Thomas By field.
M fallut 1IM U» juin HEIN


